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Chemins du patrimoine en Finistère

Depuis le 1er janvier 2006, cinq prestigieux sites
patrimoniaux finistériens sont réunis dans un même
établissement public de coopération culturelle
« Chemins du patrimoine en Finistère ».
Il vous invite tout au long de l’année à un parcours
culturel, touristique et festif dans ces cinq
monuments qui racontent l’histoire du département
au fil des siècles :
• l’abbaye de Daoulas, fondée au XIIe siècle, est l’un
des rares vestiges de l’art roman en Bretagne. Son
jardin de plantes médicinales est exceptionnel ;
• l’abbaye du Relec, à Plounéour-Ménez, date
également du XIIe siècle. Témoignage de la vie des
moines d’alors, le site est aussi un lieu privilégié de
concert ;
• le manoir de Kernault a été bâti à Mellac au
XVe siècle. Transmis depuis de génération en
génération au sein d’une même famille, il a légué ses
archives en même temps que ses pierres ;
• le château de Kerjean est sans doute le plus bel
exemple d’architecture de style Renaissance du Nord
Finistère. Construit au XVIe siècle à Saint-Vougay, il est
agrémenté d’un parc d’une vingtaine d’hectares ;
• le domaine de Trévarez est labellisé Patrimoine du
XXe siècle et Jardin remarquable. Son insolite château
de briques roses et de pierres de Kersanton domine la
commune de Saint-Goazec.

Abbaye de Daoulas

Domaine de Trévarez

Château de Kerjean

Manoir de Kernault

Abbaye du Relec

L’histoire du site monastique, la visite de son jardin, 
la présentation de l’exposition annuelle consacrée
aux Berbères... • pages 4 à 8

La vie au château au début du XXe siècle, les richesses 
de son remarquable jardin, l’exposition sur la pomme 
de terre... • pages 9 à 13

Le passé somptueux du domaine et ses trésors 
patrimoniaux, l’exposition 2008 qui revient sur l’émerg e n c e
de l’esprit scientifique... • pages 14 à 17

Le récit de l’évolution de ce manoir rural, l’invitation 
à suivre le parcours sonore qui plonge dans l’intimité 
de ses propriétaires... • pages 18 à 20
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L
’Abbaye de Daoulas,
dont la renommée est
devenue internationale
grâce aux expositions
annuelles dédiées aux
civilisations, est située

au sud de la rade de Brest, aux
confins des rivières Elorn et Aulne.
Elle conserve d’importants témoi-
gnages architecturaux de son passé
prestigieux : un oratoire, une fon-
taine, un cloître roman unique dans
le grand Ouest. Elle abrite égale-
ment un remarquable jardin de
plantes médicinales du monde évo-
quant les jardins de simples du
Moyen Âge et les jardins monas-
tiques du XIVe s i è c l e .

Les origines de l’abbaye repo-
sent d’abord sur une légende : en
l’an 510, le seigneur du Faou fit
édifier un monastère pour expier
son double crime commis sur
deux abbés. Les premiers docu-

ments connus qui évoquent l’édi-
fice datent cependant du XIIe s i è-
cle, époque où s’y établissent les
chanoines réguliers de l’ordre de
saint Augustin, par la volonté du
comte du Léon. Ils dotent l’ab-
baye de revenus importants et
enrichissent son architecture qua-
tre siècles durant, avec en parti-
culier un joyau de l’art roman :  le
cloître et ses arcades autour d’une
vasque claustrale en granit sculpté
d’inspiration celtique. 

RESTAURATION DE BIGOT

Le déclin de l’abbaye s’amorce
en 1600 dès lors que l’abbatiale
est administrée par des abbés com-
mandataires, dont la vocation est
d’enrichir le roi. En 1692, Louis X I V
unit d’ailleurs l’abbaye au sémi-
naire des aumôniers de la Marine
de Brest dirigé par des Jésuites. En
1790, l’église abbatiale devient

paroissiale et les autres bâtiments
tombent dans le domaine privé.
Cinq familles de propriétaires s’y
succèderont jusqu’en 1947. L’ u n
d’eux eut l’heureuse initiative de
confier la restauration du cloître et
de l’abbaye à l’architecte diocé-
sain Joseph Bigot en 1880.

Après quelques années d’oc-
cupation par les sœurs franciscai-
nes de Blois après la Seconde
Guerre mondiale – elles y ont
notamment créé une école – c’est
finalement le Conseil général qui
s’est porté acquéreur du site en
1984. Il lui permet depuis d’affir-
mer une forte vocation culturelle
dans un cadre architectural d’ex-
ception. 

Des haies de buis évoquent
aujourd’hui des murs historiques
disparus. La vie monastique a laissé
une empreinte forte sur le lieu qui
invite toujours à la sérénité.
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Abbaye deDaoulas
Rare vestige de l’art roman
Ce site
monastique au
passé prestigieux
accueille 
des expositions
r e n o m m é e s
consacrées 
aux civilisations.
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Ces deux-là s’entendent
comme des jardiniers qui n’ a u-
raient jamais fini de se raconter
des histoires de plantes. Morgane
Le Breton se qualifie, avec un brin
d’ironie, de « Madame fleur » d e
l’espace réservé aux simples, tan-
dis que Pierrick Moigne se par-
tage entre la tonte des gazons, le
désherbage des allées et l’anima-
tion de visites: en plus d’entre-
tenir le jardin, il adore raconter
l’abbaye et son jardin. Ici le parc
ne peut se passer de ses jardiniers
et réciproquement.

Le jardin actuel est né d’une
première mouture élaborée il y
a quinze ans. Mais auparavant,
dès la fin des années 1100, l’ab-
baye de Daoulas se dotait d’un
trésor végétal non négligeable.
Depuis le Moyen Âge, les jar-
dins d’abbaye et de monastère
sont en effet l’endroit privilégié
de culture de plantes « qui gué-
r i s s e n t », condimentaires et aro-
matiques. Sans parler du pota-
ger et du verger qui contri-
buaient à nourrir les moines.

De tout ce passé qui a
brassé les plantes toxiques avec
précaution, les condimentaires
avec reconnaissance et les

médicinales avec, le plus sou-
vent, soulagement, restait cette
nostalgie, ou mieux, la néces-
sité de reprendre les bases du
passé pour s’en faire des alliées
au service de notre époque.

Grâce à un financement du
Conseil général du Finistère, les
plans du jardin ont été redes-
sinés et Jean-Pierre Nicolas, de
l’association « Jardins du
monde », s’est chargé du choix
des végétaux et de leur implan-
tation. Résultat : un petit bijou
de sobriété et de fantaisie végé-
tale à la fois. Le visiteur ne s’y
trompe pas.

MOINS DE PESTICIDES

QU’UN PARTICULIER

Et puis il y a la volonté affi-
chée du Conseil général de faire
de ses parcs et jardins un outil
de vulgarisation de techniques
respectueuses de l’environne-
ment. En peu de temps, les jar-
diniers ont testé toute une bat-
terie de techniques alternatives.
Le résultat est probant puisque,
sur les huit hectares que compte
l’Abbaye, les jardiniers utilisent
moins de pesticides qu’un par-
ticulier sur toute une année.

Bientôt, pas une seule molécule
d’un pesticide quel qu’il soit ne
sera plus épandue sur allée,
gazon ou massif.

Les deux tiers de la pro-
priété, situés à l’ouest des jar-
dins médicinaux, se partagent
entre cours, allées, gazons, prai-
rie et étang. De grands arbres y
poussent de ce rythme cyclique
et tranquille qui sied tant au
monde végétal, à des années
lumière de l’effervescence
humaine. Cette croissance que
nous nous plaisons à qualifier
de lente est tout de même par-

fois surprenante. Les pins,
céphalotaxus, châtaigniers…
sont de bonne taille, mais bien
souvent moins âgés que ce que
le visiteur imagine. Pierrick Moi-
gne pose son index sur une
photo noir et blanc du début de
siècle, « 1 9 1 1, précise-t-il. Vo i c i
le cèdre bleu de l’atlas, tel qu’il
était dans sa jeunesse (on distin-
gue à peine sa silhouette) ; il
occupe maintenant toute la cour
d’entrée, soit à peu près 150 m2.
À peine centenaire, ce qui est
peu pour un cèdre, et déjà si
grand ! »

Un paradis retrouvé
Le jardin médicinal du Moyen Âge s’est relevé de l’affront des années. 
S’y promener est un véritable régal pour les sens.

Des jardins thématiques
Des jardins temporaires - le temps de l’exposition B e r b è r e s - ont
été créés dans le parc de l’abbaye et font le lien entre l’accueil
des visiteurs et le jardin de plantes médicinales :
•Le jardin des teintures ( l ’ i n d i g o t i e r, le pastel, le henné, l’oignon);
• Le jardin des tisanes (le théier, l’oseille de Guinée, toutes sor-
tes de menthes, ainsi que d’autres plantes médicinales, toujours
très utilisées en Afrique du Nord) ;
• Le jardin de la cuisine (pois chiche, carottes, oignons, pal-
miers dattiers, oliviers, etc.) est accompagné de recettes de
cuisine berbère présentées sur de petits panneaux ;
•Les jardins de l’artisanat présentent des arbustes dont le bois,
les feuilles, les fibres et les fruits sont utiles à de multiples usages :
- le jardin méditerranéen (oliviers, figuiers, et agrumes – oran-
g e r, citronnier, clémentinier, cédratier – plantés pour la consom-
mation des fruits, fournissent des bois utilisables dans la fabri-
cation d’ustensiles), 
- l’oasis (le bois de l’acacia dattier est utilisé en piquets de clô-
ture, manches d’outils, pour les selles de dromadaires. Le bois
des pommiers de Sodome, ou roustonniers, est utilisé pour les
charpentes des huttes du fait de sa résistance aux termites. Ses
fibres sont tressées en cordages et filets. La courge éponge sèche,
fournit une éponge végétale proche du gant de crin), 
- le désert (c’est le royaume de l’Aloe vera aux multiples vertus
médicinales et du figuier de barbarie, de la coloquinte du désert
et du séné).
Au détour de ces petits jardins, entre rosier de Damas et pal-
miers de toutes sortes, myrte et origan, jasmin et grenadier, mar-
rube et luzerne, le visiteur poursuivra son voyage dans la diver-
sité des « Mondes berbères ».



Les Berbères n’ont pas de pays ni de
nation mais ils composent une formidable
entité linguistique du nord de l’Afrique dont
la singularité et la force sont de s’être disper-
s é s : des rives de l’Atlantique à l’est du Nil et
à la boucle du Niger, jusqu’en Europe. Dans
sa grande diversité, ce peuple affirme une
forte et très ancienne identité culturelle à
partir de sa langue, de sa littérature, de ses
croyances et de ses coutumes. Les Berbè-
res sont les Kabyles des montagnes des Aurès,
les Touaregs du désert, les Chleuhs, les Cha-
banis, les peuples des oasis…

On a tous beaucoup d’idées reçues et
quelques savoirs diffus sur le monde arabe, le
Maghreb et l’islam. Fidèle à la voca-
tion du lieu qui invite à la rencon-
tre de civilisations, l’exposition

2008 de l’Abbaye de Daoulas propose d’ap-
procher l’espace humain des Berbères pour
une plus fine appréciation. L’exposition a été
créée en partenariat avec le Musée des civi-
lisations de l’Europe et de la Méditerranée à

Marseille. Plusieurs musées y concourent par
le prêt d’œuvres et d’objets : les Antiquités
orientales du Louvre, les musées du quai
B r a n l y, de Saint-G e r m a i n -en-Laye, de Te r v u-
ren en Belgique, de Genève…

En se basant sur les travaux du préhisto-
rien Gabriel Camps, le propos met en évi-
dence une culture propre à l’Afrique du Nord,
son originalité et sa pérennité, en dépit de
multiples et successives dominations politi-
ques exogènes : phéniciens, romains, arabes
des premiers temps de l’islam, insertion dans
l’espace Ottoman à partir du XVIe siècle, colo-
nisation française à partir de 1830… L’ h i s-
toire de ces conflits n’est volontairement pas
abordée ici mais l’on comprend qu’elle sous-
tend toute cette culture en résistance et pose
une question identitaire.

ÉCOUTE DE DIALECTES

De nombreux témoignages d’universi-
taires, d’historiens, d’anthropologues, d’au-
teurs, d’artistes jalonnent ce parcours thé-
matique, littéraire et poétique qui dépasse
l’exposition d’objets. Ils fournissent des repè-
res sur cette identité berbère. Ils expriment
un point de vue contemporain et soulignent
ses valeurs, l’importance de son patrimoine
culturel (contes, musiques, temps festifs) trans-
mis de génération en génération depuis l’An-
tiquité et durant le siècle passé.

C’est naturellement par la langue que
l’on approche l’univers berbère. Et donc par
un espace sonore et visuel que l’on entre
dans l’exposition. « Nous proposons une
introduction immersive par l’écoute de dia-
lectes et la projection d’images sur la diver-
sité des paysages de la montagne au désert.
Cette approche sensible pose la complexité
du sujet », indique Marianne Dilasser, du
pôle culturel de Chemins du patrimoine en
Finistère.

Les langues berbères sont celles de Kaby-
lie, du Rif, du Sous au Maroc, du sud tuni-
sien. Elles ont été orales surtout et d’une
grande fragilité par rapport à celles qui étaient
utilisées en parallèle, l’Arabe et le Français.
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«Berbères» : une identité sans pays
Jusqu’au 4 janvier 2009, l’Abbaye de Daoulas propose de rencontrer l’univers
berbère au fil de sa langue, de ses valeurs, de ses riches traditions et de sa culture.

DE N O M B R E U X T É M O I G N A G E S

D’U N I V E R S I TA I R E S,
D’H I S T O R I E N S,

D’A N T H R O P O L O G U E S,
D’AU T E U R S, D’A RT I S T E S

J A L O N N E N T C E PA R C O U R S

T H É M AT I Q U E, L I T T É RA I R E

E T P O É T I Q U E Q U I D É PA S S E

L’E X P O S I T I O N D’O B J E T S.

Pendentif (khamsa)
Maroc, Tiznit
H. 125 mm
Argent, verre, émail
Musée d’Ethnographie
de Genève
(c) Johnathan Watts, musée 

d’ethnographie de Genève.



Si la parole berbère s’est
beaucoup exercée au
sein de l’espace familial,
elle a naturellement
accompagné l’exil de cer-
tains vers l’Europe occiden-
tale. Kateb Yacine, Ta o s
Amrouche ou Slimane
Azem et de nombreuses
figures de l’exil portent
aujourd’hui cette culture
vivante et en adaptation per-
manente. Une culture sans
État, ni religion propre.

ATTACHEMENT AU SACRÉ

Le monde berbère est en effet
marqué par quatre types de croyances:
les trois religions monothéistes (islam,
christianisme, judaïsme) côtoient des croyan-
ces traditionnelles liées aux sources, aux arbres
aux génies bénéfiques ou maléfiques. De
nombreux bijoux prophylactiques, amulet-
tes et talismans attestent de l’attachement
berbère au sacré.

L’exposition invite à découvrir différents
univers qui abritent ces riches traditions ber-
b è r e s : l’architecture, les modes de vie séden-
taire et nomade, l’espace domestique, les acti-
vités (agriculture, artisanat, textile, vanne-
rie), l’alimentation, le religieux, la musique,
l’espace du masculin et du féminin…

L’enjeu est de souligner
comment une langue et des
valeurs sont encore en capacité d’être trans-
mises en dépit de la dispersion des popula-
tions d’origine berbère dans le monde d’au-
jourd’hui.

Visites
• Visites guidées : durant les vacances scolaires tous les jours à 11 h, 14 h 15
et 16 h. Sur réservation en période scolaire.

• Visites thématiques : tous les premiers dimanches du mois à partir de juillet.
Le 6 juillet : henné et beauté + jardin (plantes cosmétiques). Le 3 août : matiè-
res et techniques + jardin (plantes tinctoriales). Le 7 septembre : culture et ali-
mentation + jardin (plantes aromatiques). Le 5 octobre : mains berbères. Le 2
novembre : femmes berbères. Le 7 décembre : religions et croyances.

Plateau de vannerie
Égypte, oasis d’Amun-Siwa

Diam. 700 mm
XXe siècle

Fibres végétales
(c) Johnathan Watts, 

musée d’ethnographie de Genève.
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Récipient – Égypte, oasis d’Amun-Siwa
H. 110 mm - diam. 130 mm – XXe siècle – Terre cuite
(c) Johnathan Watts, musée d’ethnographie de Genève.



SCOLAIRES

◗ Le parcours découverte 
(45 mn-1 h 15 – De la maternelle au lycée)
Ce parcours se fait à l’aide d’outils : livres,
manipulation d’objets, expression graphique,
jeux, pauses contées…

◗  Les ateliers de créations
• « Écoutez que je vous conte une histoire » :
À partir de l’écoute d’un conte berbère, les
enfants dégagent des repères qu’ils associent
ensuite aux motifs de l’exposition.
• « Qu’elle soit belle et longue et se déroule
comme un long fil » : l’atelier invite les enfants
à associer une symbolique graphique décou-
verte dans l’exposition à un objet textile. 

◗ Les journées découverte 
Du 20 au 24 octobre et du 3 au 7 novembre.
À partir de la légende des Iferawen (hom-

mes plats), la plasticienne Safia, sculpte des
statues de terre et entraîne les élèves à la
découverte de l’imaginaire  berbère.

INDIVIDUELS

◗ Les ateliers pédagogiques
Du lundi au vendredi de 11 h à 14 h pendant
les vacances scolaires. À partir de 5 ans. 1 euro
en plus du droit d’entrée. Durée : 1 h 30.
- Textiles, technique et histoire : découverte
des tapis, tentures et costumes berbères et
tissage d’un morceau de tissu ;
- Au fil du conte : écoute de contes berbè-
res, collecte de motifs et création d’un conte ;
- Peau cuir et henné : décoration d’un objet
en cuir selon les motifs du henné ;
- Langues et symboles : découverte de la lan-
gue tamazight et de l’écriture berbère ;
- Poterie, vannerie, métal : les différentes for-
mes d’artisanat berbère et leurs décors.
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●Rendez-vous

●Animations jeune public

Photo Abbaye de Daoulas

◗ Visites guidées au jardin 
des plantes médicinales
Chaque vendredi à 15 h, jusqu’au 27 j u i n,
puis les mardis et vendredis à 15 h, du 1e r j u i l-
let au 1er août.
Un petit voyage sur quelques centaines de
mètres carrés qui parcourt les cinq continents
au gré de leurs plantes et des secrets qu’el-
les abritent pour soulager nos maux et pré-
server notre capital santé.
Visites thématiques programmées :

- « Voyage des plantes », vendredi 30, samedi
31 mai et lundi 1er juin à 15 h ;
- « Pierrick raconte ses salades », dimanche
15 juin à 15 h.

◗  Concerts
• Dimanche 6 juillet. Djamel Allam, un des
précurseurs de la chanson moderne kabyle.
• Dimanche 21 septembre à l’église abba-
tiale de Daoulas. Chœur berbère féminin d’Ile
de France de Mehenna Mahfoufi, qui inter-

prète des chants traditionnels de Kabylie.

◗  Cinéma
Dimanche 7 août. Couscous et cinéma, une
soirée conviviale autour d’un couscous et pro-
jection de deux films documentaires de
Daniel Chicault.

◗  Conférence
Dimanche 12 octobre. Conférence dite et
chantée par Mehenna Mahfoufi.

Photo Abbaye de Daoulas

Toutes les ficelles de l’abbaye de Daoulas
• Coordonnées
Abbaye de Daoulas - 21, rue de l’église - 29460 Daoulas - Tél. : 02 98 25 84 39
www.abbaye-daoulas.com

• Horaires d’ouverture
L’exposition est ouverte tous les jours de 10 h 30 à 18 h 30. 

• Tarifs
Visite libre de l’exposition et du parc : 6 euros (plein tarif), 4 euros (étudiants, demandeurs
d’emploi et passeport Finistère), 3 euros (10-18 ans), gratuit (moins de 10 ans).
Parc uniquement : 4 euros (plein tarif), 3 euros (étudiants, demandeurs d’emploi, 10-18 ans),
gratuit (moins de 10 ans).  Accueil des groupes sur réservation, contact médiation cultu-
relle : priscillemousse.cdp29@gmail.com



Château deTrévarez
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I
l a tout connu ce château: l’éclat des
grandes réceptions où les invités les
plus prestigieux se pressaient au
début du XXe siècle, la noirceur de
l’occupation par les armées alleman-
des puis japonaises lors de la Seconde

Guerre mondiale, la ruine et la destruction,
la restauration… autant de chapitres qui
ont façonné l’histoire aujourd’hui cente-
naire du domaine de Tr é v a r e z .

Tout commence en 1890 lorsque le
riche politicien James de Kerjégu lance le
projet de ce château qu’il veut moderne et
ingénieux, surplombant un vaste domaine
sur la commune de Saint-Goazec, tout près
de Châteauneuf-d u - Faou. Les Destailleurs,
architectes de père en fils, entreprennent
le chantier de ce bâtiment néogothique en
granit de Kersanton et briques tandis que
le parc est aménagé par des paysagistes.

LUXE ET MODERNITÉ

En 1907, le « château rose » est achevé,
au beau milieu d’un immense parc. Tr o i s
parties le constituent : à l’est, le logement
du propriétaire sur sept niveaux, à l’ouest,
le salon d’apparat et les appartements
d ’ h o n n e u r, au centre, le lieu de réceptions

et les chambres des invités. Car des invités,
il va y en avoir dans les décennies qui sui-
vent. Tout est prévu pour leur confort : l’eau
chaude dans les salles de bain, l’électricité,
des ascenseurs, un téléphone intérieur…
Un luxe et une modernité surprenants pour
l’époque en Centre Bretagne. Le secret
réside dans une centrale électrique instal-
lée à l’extrémité des écuries qui permet aux
occupants du domaine de vivre en parfaite
a u t a r c i e .

Bombardé par les Alliés en juillet 1 9 4 4 ,
le château n’est plus qu’une pâle copie de
ce qu’il était alors : la partie ouest a été for-
tement endommagée et il est impossible à
la fille de James de Kerjégu, Françoise de
Kerjégu, et son mari, Henri Ferron de la Fe r-
ronnays, de faire les réparations nécessai-
res. Après la mort de la dernière héritière
directe, le château tombe en désuétude.

PAT R I M O I N E D U X XE S I È C L E

Finalement, le Conseil général du Finis-
tère décide de le racheter en 1968 pour sau-
ver un patrimoine essentiel du Centre Ouest
Bretagne. Des travaux de réhabilitation sont
entrepris, le château est partiellement res-
tauré, le parc défriché et le domaine est
ouvert au public pour la première fois en
1971. Progressivement, les collections de
camélias, de rhododendrons et d’hortensias
font la renommée du domaine.

Grâce à l’association de promotion du
site, un programme d’animations est déve-
loppé (festivals, expositions…). Tous ces
efforts portent finalement leurs fruits
p u i s q u’en 2004, le château de Tr é v a r e z
obtient le label Patrimoine du XXe siècle sou-
lignant l’intérêt architectural du bâtiment.

Un exemple de modernité
S u r p l o m b a n t
C h â t e a u n e u f -d u - Faou, 
le château de Trévarez 
a marqué la région, 
au début du XXe s i è c l e ,
par ses multiples
avancées technologiques
remarquables. 
Et pourtant…

Photo Domaine de Trévarez



I
maginez. Imaginez des allées d’hon-
neur encadrées de rhododendrons,
de camélias et d’hortensias… comme
autant de taches de couleurs qui vous
saluent et vous accueillent. Des allées
empruntées par les voitures à cheval

et menant jusqu’à l’esplanade du château… 
Là, imaginez 150 personnes, toutes invi-

tées par le maître des lieux pour une récep-
tion somptueuse dans un parc immense. Au
loin, la forêt, la prairie, les landes… Un cadre
de verdure, de fleurs, de senteurs… où
l’homme et la nature ont toujours parfaite-
ment coexisté. 

Imaginez encore le jardin régulier, le jar-
din à l’italienne ou bien le jardin japonais.
Car le parc de 85 hectares au milieu duquel
trône le château n’en finit pas de dévoiler
ses trésors où tout est pensé pour être vu
et admiré.

Pour en être persuadé, il suffit de sui-
vre le guide des lieux en cet après-midi enso-
leillé. Pascal Vieu est le gestionnaire des col-
lections végétales depuis 2006. Le parc, il
l’arpente chaque semaine. Autant dire que
les plantes, les fleurs, les arbres, il les connaît,
les observe, en découvre parfois. 

« Nous avons environ 390 espèces de
camélias, 160 arbres centenaires, 700 v a r i é-
tés de rhododendrons, une centaine de varié-
tés d’hortensias, des fuchsias, des magno-
lias, une centaine de chênes, une soixantaine

d’érables japonais… », énumère Pascal Vi e u
en se référant à l’inventaire actuellement
en cours.

UN E G E S T I O N PA R E S PAC E

Ce suivi doit permettre d’assurer d’une
bonne cohabitation entre les plantes exo-
tiques et la flore indigène. Ainsi, certai-
nes espèces sont contrôlées pour éviter
q u’elles n’envahissent trop le reste, comme
le rhododendron ponticum et le laurier du
Caucase. « Ces plantes sont phytotoxiques
et empêchent les autres de s’établir », expli-
que le gestionnaire de la collection végé-
tale. Mais, globalement, la nature reprend
ses droits ici. 

« Notre mode de gestion est pensé par
espace. Nous intervenons fréquemment

dans le jardin régulier près du château. Le s
collections, elles, font l’objet d’entretiens
plus espacés tandis que la prairie et la forêt
sont entretenues de manière modérée pour
favoriser la biodiversité. » Ce plan de ges-
tion différencié a été mis en place en 2000
et s’affine chaque année. 

De plus, les huit jardiniers limitent au
maximum l’impact des traitements phyto-
sanitaires sur l’environnement. « Nous ne
traitons que là où cela s’avère nécessaire. »
Dans cette optique, les collections ne sont
pas traitées contre les insectes et les cham-
pignons et aucun herbicide n’est utilisé sur
le site. « Avec une gestion intelligente, nous
réduisons les maladies, assure Pascal Vi e u ,
permettant ainsi au public de découvrir un
parc dans toute sa splendeur naturelle. »

Ouverts au public en 1971,
les jardins du château 
de Trévarez ont accueilli 
l’an dernier quelque 
7 0500 visiteurs. Réputé
pour ses rhododendrons 
et ses camélias, le parc
recèle bien d’autres trésors.

Un parc de 85 hectares à découvrir
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Un jardin, c’est un espace vivant qui
évolue au fil des saisons et des floraisons.
Plusieurs temps forts animent ainsi la vie
du parc : dès fin février, et jusqu’à fin mars,
les 390 variétés de camélias prennent pos-
session des allées du jardin en un festi-
val qui attire chaque année de nombreux
collectionneurs et amoureux des fleurs et
des jardins. La Société bretonne du camé-
lia y propose également différentes ani-
mations et démonstrations sur la culture,
les semis, la multiplication…

UN JARDIN D’EXCELLENCE

Les magnolias entrent ensuite en
scène, puis en mai, ce sont les rhododen-
drons, symbole s’il en est du site, qui pren-
nent la relève. Une collection qui vaut au
parc la reconnaissance de Collection natio-

nale du rhododendron. Un label renou-
velable tous les cinq ans et qui incite au
maintien et à la valorisation de ce patri-
moine floral. Enfin, durant l’été, le festi-
val de l’hortensia colore le parc. « Et puis
à l’automne, nous avons les érables japo-
nais qui teintent les allées en jaune, rouge
ou vert… », précise Pascal Vieu.

L’organisation de ces différents ren-
dez-vous tout au long de l’année, a, au
fil du temps, suscité des passions auprès
des amateurs et des collectionneurs. C’est
d’ailleurs à Trévarez que les Sociétés hor-
ticoles du camélia, du fuchsia et du rho-
dodendron ont été créées. Si le parc est
répertorié à l’inventaire des Monuments
historiques, s’il a obtenu le label Jardin
remarquable en 2004 par le ministère de
la Culture, d’autres projets sont en cours.
« Depuis 2005, nous travaillons avec la
Société bretonne du camélia pour obte-
nir le label Jardin d’excellence, e x p l i q u e
Pascal Vieu. Seule une douzaine de jar-
dins dans le monde ont ce label. »

Pour y parvenir, le parc doit être valo-
risé et la collection de camélias doit être
enrichie. « Nous devons présenter 700
à 800 variétés et faire un étiquetage avec
les origines des plants. » Un travail minu-
tieux auquel l’équipe et les collection-
neurs travaillent patiemment.

Des festivals hauts en couleur
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Les potagers d’antan
Autrefois, on devait trouver dans

le parc de quoi subvenir aux besoins
des 150 personnes invitées à la table du
château. Aussi, le jardin comprenait-il
un immense potager à cinq minutes des
allées d’honneur. Des allées de service,
cachées par la végétation, y menaient.
Il s’agissait d’un potager clos avec des
pommiers et des poiriers tout autour.
On y trouvait par exemple des dizaines
de courges différentes ou du raisin de
table cultivé sous serres de juillet à
décembre. Vu les quantités, il y avait
beaucoup de gâchis. Progressivement,
lorsque le train de vie des propriétaires
s’amenuisa, les surplus furent vendus.
Quant au personnel, il avait son propre
potager installé sur l’actuel parking pour
visiteurs. Après 1945, la coopérative de
Lennon récupéra les anciennes serres
pour y cultiver les pommes de terre et
en faire un centre de recherche.

Une faune particulièrement riche
Au milieu de ces 85 hectares de parc, la vie grouille. Sangliers, chevreuils,

blaireaux, écureuils, buses, faucons, chouettes, pics noirs… ont trouvé refuge
dans la végétation. Mais on y trouve aussi une diversité d’insectes comme les libel-
lules que l’on peut voir près de l’étang. Sans oublier les chauves-souris qui sont
aujourd’hui les dernières locataires du château.

Silver waves Bella Lambertii Mary Phoebe Taylor

Photos Domaine de Trévarez
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La pomme de terre à Tr é v a-
r e z ? Étrange au milieu des rhodo-
dendrons et des camélias ? Pa s
vraiment. Car le domaine et le
tubercule ont une longue histoire
commune. En 1947, après la
Seconde Guerre mondiale, une
station de recherche est créée sur
le site de Trévarez à l’initiative de
Jean Berthélémé, ingénieur agri-
cole et directeur d’une coopéra-
tive à Lennon. Il loue à la marquise
de la Ferronnays les grandes ser-
res (qui servaient autrefois à cul-
tiver le raisin de table du domaine)
ainsi que les petites serres du pota-
ger et quelques parcelles. Là, il
entend développer des variétés de
pommes de terre qui, jusqu’ a l o r s ,
sont toutes produites à l’étranger.
La station fonctionnera pendant
plus de dix ans, jusqu’en 1960,
année où elle déménage à Châ-
t e a u n e u f -d u - Fa o u .

Avec un tel passé, et profitant
de l’année internationale de la
pomme de terre déclarée par
l ’ O N U, le domaine de Tr é v a r e z
ne pouvait pas passer à côté d’une
telle occasion. L’exposition H i s t o i-
res de pommes de terre est donc
présentée au public jusqu’ a u
2 novembre. Dans les anciennes
écuries du domaine, pour la par-
tie documentaire. Au rez-d e-
chaussée, le parcours guide le visi-
teur à travers l’histoire de la
pomme de terre : fiche d’identité
avec l’origine andine du tuber-
cule, son périple à travers le
monde, son introduction en
France, puis ses différentes utili-
sations et enfin les perspectives
d’avenir de la patate… 

Au premier étage, des repro-
ductions de planches botaniques
prêtées par l’INRA permettent de
contempler de magnifiques illus-
trations à la gouache et à l’aqua-
relle datant d’avant la Seconde
Guerre mondiale. Un peu plus
loin, des clichés du tubercule sai-
sis par deux photographes… Enfin,
la nature elle-même reprend ses
droits puisque le visiteur est invité
à observer la germination en cours
des pommes de terre.

UNE GRANDE FAMILLE,

LES SOLANACÉES

La visite se poursuit ensuite
à l’extérieur, dans le parc botani-
que où différents espaces ont été
aménagés selon plusieurs théma-
tiques. Ainsi, le potager conserva-
toire sous abri, par exemple,
accueille les solanacées comesti-
bles – famille à laquelle appartient
la pomme de terre. Aubergines,
poivrons, tomates, piments y sont
cultivés. Près des anciennes écu-
ries, ce sont les solanacées par-
fumées qui se dévoilent, comme
le tabac d’ornement aux fleurs
blanches particulièrement odo-
rantes.

Mais comme la reine de l’ex-
position ne pouvait pas passer ina-
perçue, 45 variétés de patates
plus ou moins anciennes, prêtées
par des collectionneurs privés, ont
été plantées tout le long du che-
min qui mène aux anciennes ser-
res, accessibles au public pour
la toute première fois. Là, le visi-
teur est amené à découvrir,
accompagné d’un guide, la
grande serre restée intacte depuis
son utilisation par la station de
recherche. Une grande première
qui ne fait qu’ajouter du
« p i m e n t » à l’exposition.

Et au milieu des fleurs, la pomme de terre…
Le domaine de Trévarez accueille, jusqu’au 2 novembre, une grande exposition 
sur le tubercule et la famille végétale à laquelle il appartient.

Robert Gernot - Orfèvrerie.
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◗ Festival de l’hortensia
Du 12 au 14 juillet.

◗  Les expositions
• Histoires de pommes de
t e r r e : jusqu’au 2 novembre.
Ateliers pédagogiques et visi-
tes guidées invitent petits et
grands à découvrir l’expo-
sition.
• Armées des terres… 
le Cloître-Pleyben : du 30
août au 11 novembre.
Présentation de photogra-
phies sur le quotidien des sol-
dats du Centre-Finistère lors de la Première
Guerre mondiale faites à partir de plaques
de verre retrouvées en 2005 au presbytère
du Cloître-Pleyben. 
• Noël à Trévarez : 
du 22 novembre au 11 janvier 2009.

◗  Grand pique-nique
Repas animé – Dimanche 1er juin.
Pi q u e-nique dans le parc, autour de la
p a t a t e : animations avec les compagnies
Tango Sumo et Sucre d’orgUe, restauration
proposée par un Amour de pomme de terre.

◗  Claudia, Lola, Charlotte 
et les autres… ou les mystères
de la pomme de terre
Spectacle déambulatoire de Pierre Francia –
Samedi 2 août à 15 h 30 et 16 h 30, samedi
6 et dimanche 7 septembre à 14 h 3 0 ,
15 h 30 et 16 h 30.

◗  Cafés botaniques
Conférences et ateliers – 1er samedi du mois.

• Le 7 juin : la station de recher-
che de Trévarez de 1954 à 1960. 
• Le 5 juillet : Dolwen, nouvelle

pomme de terre bretonne. 
• Le 2 août : E x u b é r a n c e s, exposi-

tion de photos.
•Le 6 septembre : 

les solanacées au bord 
de l’extinction.
•Le 4 octobre : le parcours
de la pomme de terre, les

ressources génétiques,
et la place de la
pomme de terre en
A r g e n t i n e .

•Le 1er novembre : 
atelier de découverte dégustation.

◗  Céramique
Gaëlle Haubtmann, céramiste finistérienne,
a réalisé une pomme de terre géante en grès
cuite sur place. L’œuvre est visible à partir
du 1er juin.

◗  À voir aussi...
• Un jardin pédagogique présentant 27 varié-
tés de pommes de terre.
•Un potager conservatoire.

●Rendez-vous

• Coordonnées
Domaine de Trévarez 
29520 Saint-Goazec 
Tél. 02 98 26 82 79
www.trevarez.com

• Horaires d’ouverture
- Avril, mai, juin et septembre : 
tous les jours de 13 h à 18 h,
- Juillet et août : 
tous les jours de 11 h à 18 h 30,
- Octobre et novembre (jusqu’au 21) :
mercredis, samedis et dimanches de 14 h
à 17 h 30,
- Du 22 novembre au 11 janvier 2009 :
tous les jours de 14 h à 18 h 30.

• Boutiques
Au rez-de-chaussée des anciennes 
écuries et au château.

• Tarifs
4,50 euros (plein tarif), 3,50 euros (12-
25 ans), 2,50 euros (passeport Fi n i s t è r e ) ,
gratuit (jusqu’à 11 ans et personnes en
situation de handicap).

• Visites guidées
Visites guidées de l’exposition : le mer-
credi à 15 h en mai, juin, septembre,
octobre et novembre. Du lundi au ven-
dredi à 15 h en juillet et août.
Visites guidées historiques : le mercredi
à 16h en mai, juin et septembre ; du
lundi au vendredi à 16 h en juillet et
août.
Visites des serres (limitées à 21 person-
nes) : le mercredi et samedi à 14 h en
mai, juin, septembre, octobre et novem-
bre ; du lundi au vendredi à 14 h en juil-
let et août.

Le domaine de Trévarez de A à Z

Hortensia

Photos Domaine de Trévarez



Château deKerjean

À
la fin du XVIe siècle, la Breta-
g n e – et en particulier le Léon –
traverse une période faste. L’ a g r i-
culture et le commerce sont flo-
rissants, grâce aux cultures de
céréales et de lin, et à la fabri-

cation de toiles, vendues sur toute la façade
ouest de l’Europe, depuis les ports de Morlaix,
Landerneau et Roscoff. C’est dans ce contexte
de prospérité économique que la famille Bar-
bier fait construire sa demeure, sur ses terres,
à Saint-Vo u g a y, une commune située à mi-c h e-
min entre Lesneven et Saint-Po l -d e-Léon. À
la place de l’ancien manoir, elle fait ériger une
forteresse, surpassant toutes les demeures nobles
de la région : le château de Kerjean. 

Lieu de réception et d’agrément, l’édi-
fice suit la mode de son siècle, et donc les
règles de l’architecture de la Renaissance,
qui abandonnent le gothique au profit de
l’esthétique antique. Le nom du maître
d’œuvre du chantier demeure aujourd’hui
inconnu, mais ses sources d’inspiration trans-
paraissent à travers les formes du château.
Jacques Androuet du Cerceau, l’architecte
qui a construit le Pont Neuf à Paris, Philibert
de L’Orme, bâtisseur du château des Tu i l e-

ries ou encore Sebastiano Serlio, auteur d’un
important traité d’architecture, ont sans
aucun doute influencé le style de Kerjean. 

LA M A R Q U I S E G U I L LO T I N É E

En 1618, la famille Barbier demande à
Louis XIII que le domaine de Kerjean soit
érigé en marquisat. Le roi, qui considère le
château comme l’une des plus belles demeu-
res de France, accède à la requête des pro-
priétaires. Quelque peu délaissé au XVIIe s i è-
cle, l’édifice retrouve son éclat avec les suc-
cesseurs des Barbier, les Coatanscour. Dans
la seconde moitié du XVIIIe siècle, Suzanne
Augustine de Coatanscour, épouse de Fran-
ç o i s-Gilles de Kersauzon, y reçoit la noblesse
léonarde dans un cadre luxueux. Mais la
Révolution met un terme à ce prestigieux
train de vie : la marquise de Coatanscour est
arrêtée, emprisonnée à Brest et guillotinée.

Confisqué par la Nation, Kerjean sert
dans un premier temps de garnison, avant
d’être vendu, en 1802, à la famille Brilhac.
Cette dernière participe au démantèlement
d’une partie du château en vendant des
matériaux. Les propriétaires suivants, les
familles Forsanz et Coatgoureden, maintien-
nent l’édifice en l’état. Et c’est finalement
en 1911 que l’État rachète le château et le
classe aussitôt Monument historique. 

Depuis 1985, le domaine est mis à la
disposition du Conseil général du Fi n i s t è r e .
La restauration de la demeure seigneuriale
a été achevée en 2005. L’an dernier, entre
mars et novembre, 40 000 visiteurs ont
poussé la porte de l’édifice. Des curieux et
amoureux des vieilles pierres, attirés tant par
la magie du château en lui-même, que par
son parc et ses expositions à thèmes. 

Splendeur de la Renaissance
Témoignage d’une Bretagne prospère, 
le château de Kerjean est sans doute le plus bel
exemple d’architecture de style Renaissance du Léon.  
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Le château de Ke r j e a n
offre un savant mélange
d’architecture défensive et
de style Renaissance. Son
enceinte fortifiée et rectan-
gulaire est entourée d’un
profond fossé. À chacun de
ses angles, elle comprend
une tour carrée dotée de
mâchicoulis. 

Passée la lourde porte,
le visiteur pénètre dans la
cour d’honneur, décorée
d’un puits Renaissance. Le
château en lui-même
consiste en un vaste corps
de logis, flanqué de deux ailes. Ces
dernières sont reliées par une galerie
découverte soutenue par des arcades.
Le logis principal est précédé d’un
beau perron à deux rampes. À l’inté-
r i e u r, les appartements seigneuriaux
présentent un mobilier des XVIIe e t
X V I I Ie siècles, notamment des coffres
à grains, des armoires et des lits clos.
Les cuisines, réaménagées, disposent
d’une impressionnante collection de

cuivres et de deux cheminées monu-
mentales. 

Surmontée d’un petit clocher, l’aile
droite abritait autrefois les remises et
les écuries. Quant à l’aile gauche, elle
accueillait un pressoir et des hangars.
À son extrémité, contre la galerie
découverte, se trouve aujourd’hui
encore la chapelle. Sa charpente en
forme de carène de bateau retourné
est ornée d’une sablière sculptée.

Bientôt un centre d’interprétation 
Ce n’est pas pour tout de suite, mais le projet est d’ores
et déjà dans les cartons : un centre d’interprétation devrait
ouvrir au château de Kerjean d’ici un à deux ans. Il per-
mettra d’expliquer aux visiteurs l’histoire du lieu. « C’ e s t
un raccourci, mais on peut dire qu’il s’agira d’une sort e
d’exposition permanente », explique Yann Le Boulanger,
le directeur. Aujourd’hui, seule la visite guidée permet
d’obtenir des éléments sur l’historique du château. Pro-
chainement, grâce au centre d’interprétation, ces infor-
mations seront beaucoup plus complètes.

Un écrin de verdure 
de 19 hectares

La forteresse de Kerjean a été édifiée au cœur d’un
parc d’une vingtaine d’hectares. Cet espace naturel
venait à l’origine renforcer l’image de richesse véhi-
culée par l’architecture hors normes du château.
Aujourd’hui, trois éléments, symboles de la puissance
seigneuriale, sont encore visibles de part et d’autre de
l’édifice : un colombier de 9 mètres de diamètre, à l’en-
trée du domaine (jusqu’à la Révolution, seules les famil-
les nobles étaient autorisées à en faire construire un),
des poteaux de justice (le Seigneur de Kerjean pou-
vait exercer la haute justice sur ses terres, c’est-à-dire
prononcer des peines capitales, et donc condamner à
la pendaison) et une fontaine, près de l’étang. 

Une partie du parc propose une restitution des jar-
dins du XVIIIe siècle, réalisée d’octobre 2002 à juin
2003. Les promeneurs peuvent ainsi profiter de la dou-
ble allée de hêtres replantée au sud, et d’un petit bois
près de la fontaine au nord. Le parc du château est
accessible gratuitement toute l’année.

Chemins du patrimoine en Finistère • 15    

Visite guidée



Après Vous avez dit
b i z a r r e ?, l’exposition
2007 consacrée aux

cabinets de curiosité, le château
de Kerjean entame cette année
le deuxième volet de sa
réflexion sur la Renaissance.
Une époque placée sous le
signe de l’émergence d’un véri-
table esprit scientifique. 

La première partie de l’ex-
position 2008, baptisée La tête
dans les étoiles !, est entière-
ment dédiée à l’astronomie.
Avec, pour commencer, un bref
rappel des différentes concep-
tions de l’Univers, qui ont été
élaborées durant l’Antiquité et
le Moyen Âge. 

Depuis Aristote, pour qui la
Terre était immobile, on par-
court ensuite quelques siècles,
pour parvenir au début du XVIe.
Période à laquelle Copernic
abolit la théorie du géocen-
trisme. Puis viendront Ty c h o
Brahé, et plus tard Ke p l e r, qui
découvrira la trajectoire ellipti-
que des planètes. 

DU M AC R O C O S M E

AU M I C R O C O S M E

À partir de dessins explica-
tifs, de maquettes et d’objets,
telle la lunette mise au point par
Galilée, l’exposition parvient
à rendre accessible à tous des
théories souvent complexes.

Au deuxième étage du logis,
la seconde partie de l’exposi-
tion fait redescendre le visiteur
sur terre. À la Renaissance, les
progrès de l’astronomie entraî-

nent l’apparition de nouveaux
instruments de mesure du
temps et de l’espace : compas,
nocturlabe, graphomètre… En
découlent des améliorations
notables en matière de carto-
graphie. 

La soif de connaissance qui
se développe à l’époque amène
aussi les scientifiques à se tour-
ner vers l’homme. Curieux de
découvrir tous les secrets du

corps humain, les médecins
remettent l’anatomie au goût
du jour. La pratique de la dis-
section se généralise, illustrée
par l’écorché grandeur nature
présenté au château de Ke r j e a n .
L’exposition aborde également
les progrès de la chirurgie, et la
figure incontournable d’Am-
broise Paré, le chirurgien des
rois. Des gravures illustrent les
différentes pratiques de la

Renaissance : la saignée, les
amputations, l’art dentaire… 

Enfin, parce que l’époque
place l’homme au centre du
monde, c’est sur un hommage
aux avant-gardes de la science
fiction que l’exposition
s’achève, autour des deux illus-
tres figures que sont le génie
multidisciplinaire Léonard de
Vinci et l’écrivain Cyrano de
Bergerac. 

Parce que les sciences ne sont pas un thème facile d’accès, le châ-
teau de Kerjean a conçu divers supports afin d’aider les plus jeu-
nes à se glisser dans la peau d’un scientifique. Pour les scolaires,
des parcours de visite adaptés ont été élaborés en collaboration
avec l’Éducation nationale. Accompagnés d’un guide, les élèves
partent à la rencontre de grands personnages : Galilée, Coper-
nic, Amboise Paré… 
En complément, des ateliers scientifiques sont proposés. Les éco-

liers ou collégiens sont invités à mener leurs propres expériences
autour de quatre pôles : la médecine, l’astronomie, le temps et
la mécanisation. Monter une horloge ou construire une lunette…
Autant de mises en pratique qui aident les élèves à remonter le
temps. 
Enfin, pour ceux qui préfèrent aborder l’aspect ludique des scien-
ces, des livrets-jeux (à partir de 6 ans) sont en vente au château,
au prix de 2 euros. 
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Kerjean remonte aux origines 
de l’esprit scientifique

Des outils pour le jeune public



◗ Les décrocheurs de lune
Spectacle d’arts de la rue – Dimanche 8 juin
Une histoire drôle et accessible à tous, dans
laquelle Monsieur Tournachon parcourt la
Terre, en expliquant au monde son incroya-
ble projet : décrocher la lune à l’aide de son
étrange montgolfière de fer. Par la compa-
gnie Le Masque en mouvement.

◗ Partons pour Pluton
Spectacle - Mercredi 23 et jeudi 24 juillet
Un spectacle de la compagnie des Femmes
à barbe qui met en scène Monsieur Jambou,
un homme qui entend dans sa tête des voix
extra-terrestres. Pour en apporter la preuve
au public, il propose une conférence pleine
de magie et de délire.

◗ 18e Nuit des étoiles
Découverte – Vendredi 8 août, gratuit
Avec une exposition pour partie consacrée

à l’astronomie, le château de Kerjean ne pou-
vait pas faire l’impasse sur cet événement.
En partenariat avec le club d’astronomie
de Landerneau, il organise donc une soirée
au cours de laquelle des astronomes ama-
teurs feront découvrir aux néophytes la voûte
céleste et tous ses secrets.

◗ In stellis veritas, 
la vérité dans les étoiles
Spectacle – Tous les jours, du 18 au 24 août,
dans la salle commune du château
Sur le ton de la conversation de salon, Pi e r r e
Francia offre un quart d’heure de spectacle
éclairant d’un autre regard l’exposition.

◗ Journées du patrimoine
Visites guidées – 
samedi 20 et dimanche 21 septembre

◗ Les intermèdes 
d’Emmanuelle Huteau
Musique et lecture de la Renaissance – 
Dimanches 19 et 26 octobre
• Musiques de Sandrin, Ortiz et Chardavoine
et textes d’Ebreo, le 19 octobre.
• Musiques de Castaldi, Tessier et airs de cours,
accompagnés d’extraits des correspondances
de Descartes et Mersenne, le 26 octobre.

Kerjean pratique
• Coordonnées
Château de Kerjean - 29440 Saint-Vougay - Tél. : 02 9 8 6 9 9 3 6 9
www.chateau-de-kerjean.com

• Horaires d’ouverture
- Juin et septembre : tous les jours de 13 h à 18 h, sauf le mardi
- Juillet et août : tous les jours de 10 h à 19 h
- Octobre : tous les jours de 14 h à 17 h, sauf le mardi
- Janvier, février, mars, novembre et décembre : 
mercredis et dimanches de 14 h à 17 h.
- Avril et mai : tous les jours de 14 h à 18 h, sauf le mardi
La billetterie ferme une heure avant le château. 

• Tarifs
Visite libre ou guidée du château, de l’exposition, spectacles et
promenade dans le parc : 5 euros (plein tarif), 3,50 euros (étu-
diants, demandeurs d’emploi, familles nombreuses, handicapés),
2,50 euros (passeport Finistère), 1 euro (de 7 à 17 ans),  gratuit
(moins de 7 ans). Tarif groupes (plus de 20 personnes) : 3,50 euros
ou 3,70 euros avec chocolat chaud.

• Visites guidées
Traduction en anglais, espagnol, allemand, italien et hollandais.
En été : dernières visites vers 17 h 30.
Accueil des groupes toute l’année, tous les jours de la semaine,
sur réservation.
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●Rendez-vous

Monsieur Jambou entend 
des voix extra-terrestres...
Il s’en explique les 23 et 24 juillet.

Monsieur Tournachon veut décrocher la lune
à l’aide de son étrange montgolfière.



L
e domaine de Kernault a été fondé
vers 1450 par Yvon de Lescouët
dans la campagne de Mellac, près
de Quimperlé. Ce puissant aristo-
crate fit de sa seigneurie l’une des
plus importantes du pays, régnant

sur un très vaste domaine agricole. Pe n d a n t
cinq siècles, le manoir sera ensuite transmis
de génération en génération au sein de la
même famille. Habité tour à tour par les
L e B e u f f, les Le Véer, les Du Ve r g i e r, les Po u l-
piquet de Roscanvel, il fut aménagé et amé-
lioré au fil du temps au gré des ambitions et
centres d’intérêt des uns et des autres.

Kernault a été classé Monument histori-
que en 1991, comme exemple remarquable
de l’évolution du manoir rural breton. Il porte
en effet les traces de chacune des époques
q u’il a traversées. Le logis a été bâti au XVe s i è-
cle et présente, dans les murs de sa façade,
des pots à oiseaux de cette époque particuliè-
rement rares, la maison de l’intendant a été
construite au XVIe, le grenier à pans de bois au
X V I Ie, les décors de la salle seigneuriale datent
du XVIIIe, la ferme expérimentale a été fon-
dée au XIXe…

Après le décès de la dernière propriétaire
de Kernault en 1989, le Conseil général du
Finistère s’est porté acquéreur du domaine en
1990. Les années suivantes, le manoir a béné-
ficié d’une restauration importante et les espa-
ces extérieurs ont été réaménagés : réhabili-
tation de l’ancien vivier enfoui sous la végé-
tation, réalisation de sentiers de promenade,
plantation d’un verger de variétés anciennes
de pommes à cidre et à couteau, installation

d’un rucher, plantation de parcelles boisées…
Devenu public, le domaine de Ke r n a u l t

est aujourd’hui fréquenté par plusieurs milliers
de visiteurs par an. Son parc est un lieu de pro-
menade très prisé des locaux. Il s’étend sur
3 0 hectares. Entretenu par l’équipe technique
du domaine assistée de quelques animaux
(chevaux de trait bretons, vaches écossaises et
moutons d’Ouessant), il est géré de manière
« différenciée » : chaque espace est traité en
fonction de ses spécificités dans le souci per-
manent de préserver la biodiversité.

Le manoir accueille le Centre de recher-
che et de documentation sur la littérature orale,
antenne de l’Université de Bretagne occiden-
tale. Il est aussi le cadre d’expositions et d’évé-
nements culturels qui reprennent cette notion
d’oralité (sur les terres du grand collecteur
Théodore Hersart de la Villemarqué, auteur
du célèbre Barzaz Breiz, cet héritage semblait
une évidence). La Nuit de la parole (une soi-
rée de contes) y est ainsi organisée en août
depuis 16 ans, elle a trouvé son pendant jeune
public avec la manifestation Des mots des
m ô m e s. À Kernault, les histoires sont reines,
il s’en raconte à tous les étages.

Manoir deKernault
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Visiter Kernault, c’est
plonger dans l’histoire 
et dans les histoires :
revivre le passé breton 
à travers l’évolution 
de cette seigneurie et 
se laisser entraîner dans
tous les récits qui 
s’y content aujourd’hui.

Un domaine qui se raconte 



Une conversation dans la salle sei-
gneuriale, un récit de voyage dans
le grand salon, des plats qui mijo-
tent dans la cuisine, une gwerz chan-
tée dans la lingerie, des pas dans l’es-
calier, une discussion sur l’oreiller…
Fidèle à sa vocation, le manoir de Ke r-
nault donne à entendre dans le par-
cours Histoires de manoir proposé au
public de juin à décembre. Le
domaine y met en
scène sa propre his-
toire et l’intimité des
familles qui l’ont
habité. Le visiteur est
invité à surprendre,
au fil des pièces, des
moments de vie à
l’une ou l’autre des
époques qui ont
marqué les cinq siè-
cles d’histoire du
m a n o i r, du Moyen
Âge au début du
XXe siècle.

L’Histoire de
France se mêle aux
mémoires du manoir
et aux destins per-
sonnels des Lescouët, Le Véer, Ve r-
gier de Ke r h o r l a y, Poulpiquet qui y
ont tour à tour vécu. Sont évoqués
l’édification de la bâtisse au XVe siè-
cle, les premiers symboles de l’enri-
chissement au XVIIe, le rêve de châ-
teau et la tradition maritime au XVIIIe,
les liens privilégiés avec l’Église pen-
dant la Révolution, la ferme expéri-
mentale au XIXe... Les saynètes enre-
gistrées ont été créées à partir de tra-
vaux d’historiens et des archives fami-
liales. Les conversations sont fictives,
mais crédibles historiquement.

Car si les pierres sont évidemment
un extraordinaire héritage des siècles
passés, les archives des habitants
représentent aussi une richesse his-

torique indéniable. C’est la chance
de Kernault : le manoir a légué les
mémoires de ses propriétaires. L e s
plans d’aménagement établis par l’ar-
chitecte de renom Antoine Forestier
en 1749, le journal de bord du voyage
aux Amériques de Jean-Marie du Ve r-
gier en 1764, le carnet où son fils
notait les résultats de ses expériences
agricoles au début du XIXe siècle, mais

aussi les baux
ruraux, les corres-
pondances, les
livres de comptes
domestiques... en
disent long sur le
quotidien, les
préoccupations et
les passions des
bâtisseurs du
domaine.

Un premier
volet d’ Histoires de
m a n o i r avait été
présenté l’année
dernière. Le par-
cours proposé cette
année est enrichi de
nouvelles scènes

comme celle où la femme du seigneur
reçoit les indigents au XIXe siècle, ou
celle où le propriétaire se dispute avec
le curé de Mellac… La langue bre-
tonne est plus présente : dans une
conversation entre le fils du manoir
et celui des domestiques sous la table
de la cuisine ou dans une berceuse
chantée par une nourrice dans la
chambre d’enfant. Des projections
ont été également ajoutées.

Les fantômes de Kernault sont deve-
nus bavards, ils ont tant à raconter…

Dans l’intimité des habitants
Le parcours sonore proposé à partir du 14 juin
fait partager au public les conversations
intimes, les disputes, les activités quotidiennes
et les travaux de ceux qui ont vécu à Kernault. 

Chemins du patrimoine en Finistère • 19    

LE V I S I T E U R E S T I N V I T É

À S U R P R E N D R E, 
AU F I L D E S P I È C E S, 

D E S M O M E N T S D E V I E

À L’U N E O U L’AU T R E

D E S É P O Q U E S

Q U I O N T M A R Q U É

L E S C I N Q S I È C L E S

D’H I S T O I R E

D U M A N O I R.

Deux oreillers qui flottent, des draps
qui sèchent, des jouets d’enfants... 
la mise en scène du parcours a la

force évocatrice des choses simples.



Les clés du domaine de Kernault

• Coordonnées
Manoir de Kernault - 29300 Mellac 
(près de Quimperlé, voie express sortie Kervidanou) 
Tél. 02 98 71 90 60 
www.manoir-de-kernault.com

• Horaires d’ouverture
- du mercredi au dimanche et les jours fériés 
de 14 h à 18 h en période scolaire,
- de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h en juillet et août,
- tous les jours pendant les vacances scolaires toutes zones, de 14 h à 18 h.
( Fermeture de la billetterie 30 minutes avant)

• Tarifs
Entrée exposition et manoir : 4 euros (plein tarif), 2,50 euros (15-18 ans,
étudiants, demandeurs d’emploi, passeport Finistère), gratuit pour les moins
de 15 ans et les adhérents des Amis de Kernault.

Le parc est en accès libre toute l’année.

◗  La nuit de la parole
Soirée contes - Jeudi 14 août 
à la nuit tombante
Chaque été sous les arbres, près
de la clairière ou du lavoir, derrière
le grenier, les conteurs viennent
s’asseoir pour ouvrir en quelques
coups de langue et de main les
portes de la nuit. La soirée est aussi
ponctuée d’intermèdes musicaux
et agrémentée de spectacles. 
Avec à 19 h dans le hangar, L a
Prose du Transsibérien et de la
petite Jeanne de Fr a n c e de Blaise
Cendrars, dit par Alain Le Goff. 
À partir de 20 h 30 dans le parc :
J e a n - Paul Berthet, Bernadète
Bidaude, Michel Bouhet et Jean-Louis
Compagnon, Rémi Boussengui, Syl-
vain Cebron De Lisle, Jeanne Fe r r o n ,
Éric Pintus. 
À 22 h dans la cour : Annie Ebrel
(chant breton) et Fred Toush (mimes,
histoires et chansons).

◗  La fête d’automne
Rendez-vous familial - 
Dimanche 19 octobre

Quand le manoir se souvient de sa
vocation agricole… On y partage tou-
tes les saveurs de l’automne : comme
le jus des pommes du verger et de
nombreux produits artisanaux. On
profite des nouvelles lumières du parc
au cours de promenades animées…

◗  Rendez-vous enfants
Pendant les vacances scolaires,
l’équipe du manoir de Kernault pro-

pose régulièrement des animations
nature, patrimoine ou liée à l’expo-
sition en cours, destinées aux enfants
de 3 à 10 ans. Elles sont encadrées
par une animatrice pédagogique.

◗  Visites guidées
Des visites thématiques du manoir
et du parc sont possibles sur, par
exemple, l’architecture de Kernault
ou Kernault au XXe siècle…
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●Rendez-vous

Se poser là et tendre
l’oreille pour 

y laisser entrer 
les histoires...

La Nuit de la parole
à lieu chaque année

le 14 août.

Photo Manoir de Kernault - Bernard Thomas



* Offre découverte gratuite de 3 semaines au Progrès de

Cornouaille/Courrier du Léon en partenariat avec l’EPCC -

“Chemins du patrimoine en Finistère”, valable en Fr a n c e

métropolitaine et réservée aux personnes majeures. 

Les 500 premiers bénéficiaires recevront une entrée dans l’un

des Monuments de l’Etablissement public de coopération cul-

turelle du Finistère de leur choix (Château de Kerjean, Manoir

de Kernault, Domaine de Trévarez, Abbaye de Daoulas), dont

l’entrée est payante. Le nombre d’entrées étant limité par site,

l’Hebdo du Finistère se réserve le droit d’accorder une entrée

différente de celle choisie par le participant. Une seule partici-

pation par foyer (même nom, même adresse).

Conformément à la loi Informatique et Libertés du 06/01/78,

vous disposez d’un droit d’accès, de rectification ou de radia-

tion des données vous concernant en écrivant à l’Hebdo du

Finistère - 55 route de Brest 29018 QUIMPER CEDEX.

Je coche dans la liste, le site que je souhaite visiter :
Château de Kerjean à St-Vougay  (www.chateau-de-kerjean.com)

Domaine de Trévarez à St-Goazec  (www.trevarez.com)

Manoir de Kernault à Mellac  (www.manoir-de-kernault.com)

Abbaye de Daoulas à Daoulas  (www.abbaye-daoulas.com)

OFFRE DÉCOUVERTE

Nom..............................................................................Prénom....................................................................

Profession............................................................................................. né(e) le...........................................

Adresse...........................................................................................................................................................

C.P. Ville...................................................................................................................

Tél./Port.

Courriel ..........................................................................@............................................................

OUI, je désire recevoirGRATUITEMENT, pendant 3 SEMAINES,
l’Hebdo du Finistère (Progrès de Cornouaille / Courrier du Léon).

Retournez ce coupon à : 

Hebdomadaire du Finistère
55 route de Brest 

29018 QUIMPER Cedex
Tél : 02 98 95 16 01 - 
Fax : 02 98 95 09 18

Et toute l’année, 

des invitations 

aux expositions,

concerts 

et spectacles 

du Finistère.

Chaque
semaine, 
l’essentiel 

de l’actualité 
du Finistère

Recevez GRATUITEMENT 
le Courrier du Léon - Progrès de Cornouaille

pendant3 SEMAINES 
et UNE ENTRÉE* dans l’un des sites suivants : 

Abbaye de Daoulas, Château de Kerjean, 
Domaine de Trévarez, Manoir de Kernault.

500 entrées
à gagner !



L
es historiens n’en sont pas sûrs,
faute d’archives conséquentes.
Mais ils estiment l’installation
d’une communauté de moines
cisterciens en 1132 à l’abbaye
du Relec. Ce site n’a pas été

choisi au hasard. Il est tout d’abord situé
en recul des centres urbains. Sa proximité
avec la rivière du Queffleuth lui garantit un
approvisionnement en eau. Il est aussi
entouré de nombreuses terres à cultiver.

Le lieu est favorable à la mise en œuvre
de l’idéal cistercien qui préconise, entre
autres, l’autosuffisance du monastère à par-
tir de ses ressources naturelles et du travail
de ses occupants. 

Les terres à défricher s’étendent cepen-
dant sur d’immenses espaces. « Or, les moi-
nes ne sont pas assez nombreux pour les cul-
tiver eux-mêmes, précise Claire Prijac, char-
gée de mission culturelle à l’abbaye du Relec.
Ils font donc appel à des paysans. Pour les
a t t i r e r, les moines mettent en place la qué-
vaise. » Ce mode de gestion du patrimoine

foncier initie sur le territoire des regroupe-
ments de paysans et dessine le maillage com-
munal que l’on connaît aujourd’hui. « La
Feuillée, Brennilis, Berrien ou encore Lo c q u e f-
fret sont d’anciens villages quévaisiens »,
avance Claire Prijac. 

DÉCLIN À PARTIR DU XVIE SIÈCLE

Ce système économique permet pro-
gressivement aux moines, « devenus des sei-
gneurs ecclésiastiques », d’étendre leurs pos-
sessions jusqu’à Saint-Vougay au Nord. À
l’époque, ils détiennent aussi des pêcheries
à Châteaulin. Cette prospérité dure jusqu’ a u x
X Ve - XVIe siècles. Des guerres et des condi-
tions de vie difficiles déstabilisent l’abbaye.

À partir du XVIe siècle, le trouble s’installe
également dans son autorité. L’ i n s t a u r a t i o n
du régime de la « commende » vient en effet
modifier les règles de désignation du père
abbé qui n’est plus choisi par les moines
mais par le Pape sur proposition du Roi de
Fr a n c e .

À la Révolution, les bâtiments déjà en
mauvais état sont vendus. Les pierres sont
commercialisées par un marchand de Mor-
laix. Le cloître sert alors de granges et de pou-
laillers aux paysans. 

Aujourd’hui, il n’en reste que quelques
fragments. Seule l’abbatiale demeure. Elle a
conservé toutes ses qualités acoustiques qui
en font un lieu privilégié de concert. 

Dans les pas des moines…
Nichée au fond de la vallée du Queffleuth, à Plounéour-
Ménez, l’abbaye du Relec a eu une histoire
passionnante. Dont découle la naissance des petits
villages qui tissent le maillage communal d’aujourd’hui. 

Abbaye duRelec

22 • Chemins du patrimoine en Finistère



L’abbaye du Relec en quelques mots

• Coordonnées
Abbaye du Relec - 29410 Plounéour-Ménez - Tél. 02 98 78 05 97.
www.abbayedurelec.com

• Horaires d’ouverture
De mai à septembre, le site est accessible tous les jours de 10 h à 12 h 30 
et de 13 h 30 à 19 h. Et d’octobre à décembre, tous les jours, sauf le lundi, 
et le mardi de 14 h à 18 h. 

• Tarifs
Pour les visites commentées du site et les itinéraires de découverte 
de juin à septembre : de 1,50 à 2,50 euros. Gratuit pour les moins de 12 ans 
et les accompagnateurs de personnes handicapées. 
Pour les groupes, il est possible de visiter l’abbaye toute l’année, 
du lundi au vendredi, sur réservation. Adulte : 2 euros ; scolaire : 1 euro. 
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◗ Exposition
L’exposition Jetez-vous à l’eau !
sera visible jusqu’au début 2009.
L’idée consiste à évoquer le par-
cours de l’eau des Monts d’Ar-
rée jusqu’à la mer en expliquant
notamment le fonctionnement
d’un bassin-versant, le chemine-
ment des ruisseaux ainsi que le
rôle des tourbières.
Des bornes sonores sont à la dis-
position des visiteurs afin de leur
faire découvrir les différents bruits
émis par l’eau. À noter aussi que
la « machine à eau », déjà présen-
tée pour la précédente exposition,
reste en place. Cet outil pédago-
gique vise à montrer les multiples
usages de l’eau et à décrypter l’en-
semble du système hydraulique
mis en place par les moines sur le
site de l’abbaye. Entrée libre.

◗ Chorales
Dimanches 15 et 29 j u i n. Gratuit.
Des rencontres-concerts entre
des chorales du Pays de Morlaix
et du Finistère.

◗ Festival Arrée Voce
Du 18 au 20 juillet, 5 et 10 e u r o s .
Rencontre de voix issues de for-

mations musicales bretonnes et
d’ailleurs dans l’abbatiale du Relec,
réputée pour sa qualité acousti-
que. La première édition de ce
festival avait été un succès avec
plus de 200 spectateurs par soir.
• Vendredi 18 juillet à 20h30:
ouverture du festival avec l’en-

semble Antchiskhati (Géorgie).
• S a m e d i 19 à 20 h 3 0 : le Tr i o
Annie Ebrel (Bretagne et au-d e l à )
et la Squadra de Gênes.
• Dimanche 20 juillet à 18 h 0 0:
Brou Hamon Quimbert (Breta-
gne) et La Mal coiffée (Chants
occitans).

◗ Théâtre
Ve n d r e d i 1e r, samedi 2 et diman-
che 3 août à 22 h. Gratuit.
Du 15 au 31 juillet, les comé-
diens de la Maison du théâtre de
Brest posent leurs valises à l’ab-
baye. Ce stage réunit une ving-
taine de participants. Ensemble,
et sous la responsabilité artisti-
que et pédagogique d’Éric Hou-
guet, directeur du Théâtre des
opérations de Rennes, ils vont
travailler à la mise en scène de
la pièce intitulée Le Repas de
Valère Novarina. Trois représen-
tations seront données à l’issue
de ce stage.

◗ Balade musicale
Dimanche 14 septembre.
Gratuit.
Cette descente des crêtes des
Monts d’Arrée jusqu’à l’abbaye,
en cornemuse, est une première.
Tout au long du trajet, plusieurs
sonneurs accompagneront les
promeneurs. À l’abbaye, d’au-
tres animations sont program-
m é e s : présentation d’instru-
ments, conférence sur la corne-
muse et un concert de Pi p r o c h
dans l’abbatiale. 

●Rendez-vous

Le concert du groupe de musiques traditionnelles occitanes, La Mal
coiffée, viendra clôturer le festival Arrée Voce dimanche 20 juillet. 
Photo : Yahn Owen.  




